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Technical  and  Bibliographie  Notas/Nota*  tachniquas  et  bibliographiques 


Tha  Instituta  has  anamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturas  of  this 
copy  which  may  ba  bibliographicaliy  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  change 
tha  usual  mathod  of  f'Iming,  ara  chsckad  balow. 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I   Covars  damagad/ 


Couvartura  endommagea 


Covars  rastored  and/cr  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéc 


I      I   Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


Colourad  maps/ 

Cartas  géographiques  an  coulaur 


Colourad  inl<  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I      I    Colourad  platas  and/or  illustrations/ 


Planchas  at/ou  illustrations  wt  coulaur 

Bound  with  othar  matsrial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  Mura  sarréa  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla,  thasa 
hava  baa.i  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  c|iua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéaa 
lors  d'una  restauration  apparaissant  dans  la  taxta, 
mais,  lorsqua  cala  était  possibla,  cas  pagas  n'ont 
paa  été  filméas. 

Additional  commants:/ 
Commantairas  supplémantairas; 


L'lnsti*:ut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  do  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  fiimage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 


Pagaa  dn  coulaur 

Pages  damagad/ 
Pagas  endommagées 


□    Pagas  rastored  and/or  laminatad/ 
Pagas  restaurées  et/ou  pelliculées 

0   Pagas  discolourad,  stainad  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

□   Pages  detachad/ 
Pagas  détachées 


Showthrough/ 
Transparence 


□    Quality  of  print  varias/ 
Qualité  inégsie  de  l'impression 

□    Includes  sui^plementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

□    Oniy  édition  jvailabia/ 
Saule  édition  disponibir 
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Pagjs  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  beat  possible  imsge/ 
Les  peges  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure. 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  A 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  eopy  fllmad  h«r«  Hm  b««n  rr^roducad  thanks 
to  tha  gftnarosity  of  : 

Seminary  of  Québec 
Librery 

Tha  imagaa  appaaring  hara  m  th«  bast  quaiity 
poaaibla  cPnaidaring  tha  cdndition  and  lagibiiity 
of  tha  original  eopy  and  in  icaaping  with  tho 
filming  eontraet  soaeificationa. 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  c'Aca  è  la 
Générosité  da: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Laa  Imagaa  suh^antaa  ont  été  raproduitaa  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  natteté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  eovars  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impraa- 
sion,  or  tha  baek  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copiaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  «  printad  or  illustratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  thc  last  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impraaaion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  mlcroficha 
shall  contain  tha  symbol  «^  Im^aning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  ▼  (mMning  "ENt)"). 
whichavar  appliaa. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  «n 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  un«  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  eaa.  Tous  las  sutre»  axamplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassiun  ou  d'illustration  at  •n  tarminant  par 
la  darniéra  p«ga  qui  comporta  un«t  taila 
amprainta. 

Un  das  symbolaa  suhrants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  mlcroficha,  salon  la 
caa:  la  symboi'9  — *>  &ignifia  "A  SUIVRE",  la 
symbola  ▼  signifia  "FIN". 


Mapa,  plataa.  charta,  atc,  may  ba  fHmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  fllmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framas  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrams  llluatrata  tha 
mathod: 


Laa  cartaa.  planchas,  tablaaux,  atc,  pauvant  étra 
fliméa  é  daa  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra 
raproduit  wn  un  saul  cliché,  il  «at  filmé  à  partir 
da  9'angla  supériaur  gaucha,  da  gaucha  i  droita, 
at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
d'Imagaa  nécassaira.  Laa  diagrammaa  suivants 
Illustrant  la  méthoda. 
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(f*-t<..  V*>-A  i  ■    0*  -^^     làA-'Pt-if'   AIME  BIEH  ET  1 
<î^  (5<^  article  du  Coarri''r,  loi*  juin. ^ 

TOQUE. 

Le  Nouvau-Monde  n'en  rcvifMit  pa.-i,  et  il  iri'ii  'revit'ii'tîfh'pas'l 
Il   est  un   pon   nnnnand,  tètii  et  toqué.    SavezWA'*  qn^ï'Wiit  /o 
.ibsoliiiiienl.  nous   lairc   passM-  pour  le  spoliafeuiV<jf^Jiimis  <ley;^J 
.lésuitt's  ?  \j''^'^rd^^^ 


-ro  Ci 
Il  y  a  dans  cette  persistance  dn  Nouvcou-Momh'  à  nWw'flrîui- 
liiier  des  motifs  que  nous  n'avons  jamais  e  .s,  ({uelqne  chose  de 
peu  chi-étien.  Il  est  seul  à  inlej-préter  nos  écrits  comme  il  l'.i 
lait.  Chacun  a  compris  notre  pensée  et  .iu.'.té  nofi'e  condniti 
comme  il  convient.  Seul  le  Nouveau-Monde,  nous  ne  savons 
dans  qu(d  but,  nous  fait  la  ,ynerre  et  nous  condamne  'oninic 
ilèm.a(}0(jue^  vandale^  prol'anahur.  VA  pourquoi  font  ci-  îapaiic' 
ï'renez  garde,  il  y  a  des  .hujea  à  Berlin. 

Nous  vous  avons  dit  que  l'autorité  religieii^'c  ne  s'opposait  jias 
à  la  démolition  des  Cas<'rnes  des  .lésnite'^.    CowtNTÇ^*^  doii<'.  t<py»^^ 
cesse/  votre  conduite  ridicule  el  delovaîUlMt  notrtix'glsttw.  ^         avWi 


lie  Lellic  d'un  CorrespondanI,  piTulicg^jëlOsTi^ 
Novveau-M'utde  du  (î  jui^ 


0\3^^ 


,"•  A  M.  le  llédacleurdn   S" m  en ii- Monde. 

••  N.  0.  iP.(/i  lerjuin  IH77. 

"  Monsieui'dc  nédact<'ni'. 

••  Je  croyais,  je  l'avoue,  que  le  (\ni,rn.er  du  €(in(idti.i  toute  ré 
llexion  l'aile,  était  revenu   à  des  idées  plus  saines.     Du  2'.\  au  'M\ 
mai  il  a  gardé  \iu  silence  de  mort,  et  déjà  il  y  avait  lieu  d'espé- 
rer que  la  démolition  sisrait  rtMivoyée  aux  caleuiles  gri.'cques. 

"  v^dre  arti(de  ilu  :^0  et  celui  du  Courrier  de  la  iriènie  dati! 
prouvent  uialheurtuiseintMit  i(u'il  n'fui  est  pas  ainsi  et  ([ue  j'avais 
eu  trop  honne  opinion  de  lui.  Le  [lauvre  Courrier  en  est  don' 
\iMiu  à  èti-e  >nrintendant  de  fossoyeurs  :  ••  Nous  mmimiis  de  xisi 


'4 


;».';»*<*!>..,». 


'•  ter  les  ruines  de  l'ancien  ne  t'hapelle  dans  les  Casernes  îles  Jt" 
''  suites.  On  y  a  découvert  huit  tombeaux  qui  seront  ouverts^ 
"  aujourd'hui'  (30  mai)  ou,  vendredi  prochain.  Dans  l'un  des 
'Vtombeaux  que  la  pioche  du  'dèmolisstvr  a  brisés  {!  !  !)  nous 
"  avons  vu  des  ossements.  Nous  espérons  que  les  hommes  de 
'"science  {!  !  !)  iront  relever  ces  monuments  anciens;  car  il 
''pourra  s'y  trouver  renfermés  des  écrits,  documents  et  ins- 
''  criptions.  qui  jetteront  j^ut-être  un  jour  quelque  lumière  suc 
'•'■  certains  faits  historiques  de  la  domination  française."  Seientiiv 
sacra  famés!  Hélas!  et  cela  se  passe  à  Québec  l'an  de  grâc« 
1877. 

"  Il  est  certainement  à  craindre  que  le  nouvel  éditeur  do 
Parkman  (The  Jesuits  in  North  America)  n'encadre  un  jour  dans 
une  note  cet  article  du  Courrier  et  n'y  ajoute  des  remarques  hu- 
miliantes pour  notre  nationalité. 

Dans  son  numéro  du  "23  mai,  le  Courrier  nous  dit  :  "■  Vou^ 
"  parlez,  dites- vous,  au  nom  de  tout  le  clergé  canadien,  en  cette 
"  circonstance  ;  mais  nous  ne  vous  reconnaissons  pas  ce  droit. 
"  Ce  que  vous  nous  affirmez  à  ce  sujet,  nous  le  nions." 

"  C'est  moi.  Monsieur  le  Rédacteur,  qui  ai  dit  dans  ma  pre- 
mière lettre  que  je  ne  pensais  pas  qu'il  y  eût  un  seul  prôtn- 
dans  l'étendue  de  la  Puissance,  qui  ne  fût  scandalisé  avec  vous 
de  l'étrange  langage  du  Courrier. 

"  Enfin,  le  Courrier  vous  accuse  d'appuyer  votre  cause  sur  le 
mensonge.  Vous  avez  laissé  passer  cette  odieuse  imputation,  et 
il  me  semble  que  vous  avez  bien  fait. 

"  Quant  au  Cowrier  (je  le  dis  à  grand  regret  et  la  rougeur  sur 
le  front),  il  a  vérifié  à  la  lettre  cette  parole  terrible  de  nos  Li- 
vres Saints  :  Mentita  est  iniquitas  sibi. 

"  Lequel,  en  effet,  des  prétextes  de  démolition  qu'il  a  mis  en 
avant  reste  debout  aujc  ari'hui?  Lequel  cependant  a-t-il  retrac- 
té ?  Laquelle  des  choses  qu'il  vous  a  imputées  faussement  a  t-il 
retirée  ? 

"  Un  dernier  mot  :  Vivons-nous  en  Russie,  ou  sous  un  goiiver- 
nement  constitutionnel  ?  Sommes-nous  ou  ne  somr>es-nous  pas 
un  peuple  chrétien  ?  Comment  donc  se  fait-il  q».  le  Courrie  , 
avant  même  de  songer  à  parler  de  démolition,  n'ait  pas  cru  de- 
voir demander  qu'on  publiât  les  documents  nécessaires,  dûment 


dans  le  conseil  ? 


"  J'ai  l'honneur  d'être, 

"  Monsieur  le  Rédacteur, 
"  Votre  dévoué  serviteur, 


.     "  JUSTITIA." 


(6e  article  du  C()i*/r<>r,  5  juin.) 
LE  •*  NOUVEAU-MONDE." 

Laciiioane  que  nous  a  faite  le  Nouveau  Monde,  nu  s\xie\.  de 
notre  article  "  Démolition  des  casernes  des  Jésuites,"  mpnace  de 
ilevenir  sériense.  Comprenant  la  fausse  position  dans  laquelle 
il  s'est  mis,  sentant  le  terrain  s'effronder  sous  ses  pas,  et  voyant 
.•ombien  sa  colère  est  ridicule,  il  cherche  à  éviter  la  lutte  dti  la 
presse  pom-  se  réfugier  dans  la  lutte  pamphlétaire.  Il  laisse 
répée  pour  prendre  le  stylet.  Comme  le  brigand  qui  vous 
uuette  au  coin  de  la  rue,  enveloppé  dans  un  manteau  noir,  le 
juasque  sur  le  visage,  il  jette  de  côté  la  courtoisie,  l'honneur 
chevaleresque,,  pouj-  s'abaisser  dans  l'ombre  et  vous  frapper  en 

traître  !  ,   5         r 

G'iest  pour  la  deuxième  fois  (jne  nous  rencoutrons  l'atOîlète  du 
Nouvi-aiyMonde  ;  la  première  fois,  il  a  comliatt»^  bravement  et  a 
reculé  avec  honneur.  Aujourd'hui,  après  une  lutte  déloyale,  ii 
abandonne  la  bataille  sournoisement.  Jusqu'ici  il  était  soldat, 
mais  il  devient  homme  de  nuit. 

L'anonyme  caehe  son  orgueil  blessé.  lia  peurdu  champ 
clos,  et  il  attaque  sou  adversaire  au  coin  d'un  carrefour  incon- 
nu ! 

Hélas  !  jusqu'où  peut  aller  nne  ambition  déçue? 

Nos  lecteurs  seront  surpris  de  t'e  langage  ;  mais  ils  coii'pJ-eu- 
(Iront  toute  sa  juste  sévéHté,  quand  ils  auront  Iv:  la  lettre 
siiivAUte  qwr  \p  Nouoeau- Monde  a  adressée  au  clergé,  sous  le 
pseudonyme  ^'  un  laïque  canadien." 

L'auteur  de  cette  lettre  emploie  à  ndtre  égard  un  procédé  si 
4léloyal,  il  a;  recours  à  des  calomnies  tellement  révoltan'  's,  et  il 
nous  traite  avec  tant  d'injustice,  que,  pour  sauver  sa  i-éputation. 
il  cache  son  nom  au  public. 

o  Nrtus  en  appelons  k  nos  lecteurs,  à  nos  amis,  à  tous  ceux  qui 
nous  connaissent,  afin  qu'ils  jugtJut  si  par  ttotye  conduite  et  no^^ 
»'crits  nous  avons  mérité  d'être  tniité,  dans  la  présente  polémi- 
que, comme  nous  le  sommes  par  \  y  Nouveau-Monde. 

Voici  càtte  lettre  : 

(Suit  la  Circulaire.) 

■  Devant  Dieu,  Tautoiir  de  cette  lettre  est  bien  coupable,  et  de- 
vant les  hommes,  il  est  bien  misérable  ! 
Aussi  a-l-il  senti  le  besoin  de  se  cacher. 


«p 


A  celtf!  li'tirc  iiidi^Mie  d'un  ('Uthnliqiie.  nous  l'cpoiulons  brii'- 
vement  : 

1o.  Qu'il  est  faux  que  nous  ayons  ciilomuié  le  Nouveau- Monde. 
et  que  nous  ayons  employé  à  son  égard  des  procédés  qui  n»- 
sont  ni  d'un  genlilliomme  ni  d'\ni  chrétien  ; 

2o.  Que  nous  avons  suivi  pour  la  reprodiuîtion  des  écrits  du 
Nouveau-Monde  la  ligne  de  conduite  qu'il  nous  a  tracée  lui-même  : 
il  a  reproduit  notre  premier  article,  et  nous  avons  publié  h' 
sien  ;  nous  avons  répliqué  à  son  attaque,  et  il  a  continué  la 
lutte,  mais  n'a  pas  reproduit  notre  réplique;  alors  nous  avons 
agi  comme  lui. 

3o.  Que  le  Nouveau-Monde  n'a  tenu  aucun  compte  de  la  décla- 
ration que  nous  avons  faite,  savoir:  '"que  l'autorité  religieuse 
"  ne  s'opposait  i)as  à  la  démolition  des  Casernes  des  Jésuites." 

Le  pamphlet  même  que  publie  le  Nouveau- Monde,  démontre  à 
l'évidence  l'indignité  de  sa  conduite  à  notre  égard,  et  le  procédé 
qu'il  vient  d'adopter,  prouve  qu'il  est  bîitiu. 


(5e  article  dn  Nouveau-Monde,  6  juin.) 

UNE  MÉPRISE  DU  "COTJBBIEB." 

Nous  étions  décidé  à  ne  plus  nous  occuper  de  ce  que  d'  ail 
ou  ne  dirait  pas  le  Courrier  dii  Canada  sur  la  démolition  des 
Casernes  des  Jésuites.  Mais  l'apparition  d'un  pamphlet  {vul()v 
lirochure)  adressé  au  clergé  de  la  province  de  Québec  par  in 
Làique  Canadien  nous  force  d(!  i'bmpre  encore  une  fois  le  silence. 
L'exemplaire  de  cette  brochure  que  nous  tenons  nous  a  été 
transmis  par  un  prêtre,  qui  l'avait  reçu  la  veille  par  la  poste  : 
c'est  la  seule  information  que  nous  avons  reçue  jusqu'ici  à  ce 
sujet. 

L'auteur  de  la  brochure  dit  vrai  en  déclarant  qu'il  ne  nous  a 
pas  demandé  de  permission  et  que  le  Nouveau-Monde  ne  le  con 
naît  môme  pas.     Nous  n'avons  aucun  moyen  de  juger  de  ses 
intentions,  excepté  ce  qu'il  en  dit  lui-même. 

Il  y  a  certainement  à  présent  abondance  de  lumière  et  s'il  est 
encore  des  gens  qui  ne  voient  pas  clair,  nous  n'avons  poini 
grâce  pour  venir  on  aide  à  ceux-là. 

Le  CyMmca*  sera  sans  doute  soulagé  d'un  grand  remords  de 
conscience  quand  il  saura  que  les  insultes  qu'il  nous  a  lancées 
à  différentes  reprises  à  défaut  d'arguments,  ont  passé  à  côté  d»' 


nous,  sans  nous  atteindre.  Il  e-i  est  de  juème  de  ses  injures 
;iratuites  d'hier;  car  nous  ne  savons  d'où  nous  est  venue  la  bro- 
'hure  qui  l'irrite  si  fort. 


(fie  article  du  Nouveau- Moufle^  7  Juin.)  ' 

LACHES   CALOMNIATEURS. 

Le  public  a  sans  doute  renianiué  bien  des  fois  qtie  la  pres.M» 
libérale,  évideninieut  incapable  de  répondre  d'une  manière  rai- 
sonnable  à  nos  arguments,  dans  les  querUions  politiques  et  au- 
tres où  nous  rtifl'érons  d'opinion  ensemble,  ne  croit  devoir  mieux 
faire  que  de  s'en  venger  lâchement  par  le  mensonge  et  la  ca- 
lomnie. C'est  ce  que  les  poltrons  qui  rédigent  le  Nntiontd^  vien- 
nent de  faire,  dans  un  article  intitulé  '' Entre  conservateurs.' 
rt  dans  letinelils  disent  : 

"  Le  Nouvf(m-Mon<le  et  le  Cdair'wv  du  Canada  s'onl ii  ceuteaux 
lires.  Jusqu'à  présent  nous  nous  sommes  amusé  de  la  guerre 
que  se  font  ces  deux  soi-disant  organes  de  la  religion  dans  notre 
Province  ;  mais  la  phase  où  vient  d'entrer  la  lutte  nous  dé- 
goûte, et  si  nous  la  faisons  connaître  à  nos  lecteurs  ce  n'est 
que  pour  les  édifnsr  davantage  sui'  le  degré  de  charité  de  ces 
leuilb^s  ri'ligieusi's.  Le  Nouveau-Monde  prépare  en  ce  moment  un 
pamphlet  contre  le  Courrier  du  Canada^  et  il  a  envoyé  aux  meni 
l>res  du  clergé  une  circulaire  dans  laquelle  il  veut  pulvériseï' 
>on  antagoniste.  Nous  connaissions  l'existence  de  ce  jtamphlet 
•  t  de  la  circulaire  en  question  depuis  déjà  quelques  jours,  mais 
nous  n'en  avons  pas  voulu  parler,  préférant  atteniïre  la  suite 
(les  choses.  Nous  n'avons  pas  à  nous  immiscer  dans  cette  que- 
relle où  nos  adversaites  ne  peuvent  que  se  détruire  nmtuelle- 
inent,  mais,  pour  llionneur  des  journalistes  de  notre  province, 
nous  devons  protester  contre  le^procédé  déloyal  adopté  par  1(^ 
Nouveau-Monde  et  l'auteur  aimnyme  (ça  va  sans  dire)  du  pam- 
j)hlet  exterminateur ! 

'•'■  Nos  informations  sont  que  la  circulaire  ci-dessus  citée  dans 
l'article  du  Coarrier  du  Canada  sort  des  ateliers  du  Nouveau- 
Monde  r 

Vos  informations,  mossieiu's  les  calomniateurs,  ne  sont  pas 
que  la  circulaire  en  question  sojt  des  ateliers  du  Nouveau-Monde, 
car  de  telles  informations  ne  pouiraient  vous  avoir  été  données 
que  par  l'entremise  de  quelqu'un  de  nos  employés,  «»t  il  est  im- 
|»ossible  que  cela  ait  eu  lien,  vu  que  pas  une  seule  i)ersonne, 
rédacteur  «u  employé  quelconque,  de  notre  journal,  ne  con- 
naissait cette  circulaire  on  ce  painpiilet  avant  qu'il  fut  publié. 


—  0  — 

Mous  ignorons  complt'tenioiit  et  le  nom  de  lauteiir  et  les  ate- 
liers où  le  document  a  été  imprimé. 

jSous  avions  formellement  déclaré  hier  que,  à  aucun  titre, 
nous  n'en  étions  responsable,  mais  que  fait  une  semblable  dé- 
claration pour  des  gens  qui  ne  croient  pas  h  une  parole  d'hon- 
neur, évidemment  parce  qu'ils  n'en  ont  pas  eux-mêmes  ? 

Le  môme  organe  libéral  annonce  que  nous  préparons  contre 
le  Courrier  du  Canada  un  pamphlet  anonyme.  C'est  encore  un 
mensonge  de  son  cru.  Dieu  merci,  nous  n'en  sommes  pas  des- 
cendu au  niveau  de  ceux  qui,  pour  combattre  des  adversaires, 
n'ont  pas  eu  honte  de  se  faire  espions,  briseurs  de  pupitres  el, 
voleurs  de  lettres.  Lorsque  nous  voulons  soutenir  une  idée, 
défendre  un  principe  ou  blâmer  quelqu'iui,  on  sait  que  nous 
n'hésitons  jamais  à  parler  hautement  et  ouvertement.  C'est 
pourquoi  les  injures  contenues  dans  le  dernier  numéro  du 
Courrier  du  Canada  et  la  calomnie  du  National  leur  nuiront  plus 
qu'à  noua-mème,  dans  l'opinion  du  public  intelligent  et  impar- 
tial. 


(7e  article  du  C'o«trr/t'/',  8  juin), 

UN  TOUB  DANS  qUi^BBC. 

Le  presbytère  delà  Haute-Ville  ressort  admirablement  bien  sons 
sa  nouvelle  toilette,  toute  sa  façade  a  été  peinturée  à  neuf.  On 
fait  aussi  en  môme  temps  quelques  réparations  à  la  Basilique 
et  à  l'Église  St.  Jean-Baptiste.  La  démolition  de  la  caserne  des 
Jésuites  continue.  On  est  à  enlever  les  supports  du  télégraphe  d'a- 
larme sur  le  toit.  R  est  encore  des  familles  qui  s'obstinent  à  de- 
meurer DANS  CES  RUINES,  Lcs  travaux  des  bâtisses  du  parlement 
sont  poussés  avec  activité  ainsi  que  ceux  des  bâtisses  de  MM, 
Shehyn,  Thibaudeau  et  A.  Harael.  Les  affaires  languissent 
l>eaucoup  ;  la  classe  ouvrière  se  plaint  du  manque  de  travail. 


{■lournal  (le  Qiii'bri:.  12  juin). 

"  JjH  <lt!:ii()lili()ii  (lu   oollo*];»'  d(^s  Jésuites  so  conlinui^  leiiU' 
ukmU.  ïéïia  MijRs  SONT  i>'i;ne  souniTÉ  hxtiuoudinaiiu;,  kt  aiuaiem' 
l'i;  DÉFIER  LN  AiiTHE  SIECLE.  Le  (Lmeut  ol  la  j)it'i'r('  ne  l'ont  qu'un, 
cl  sHuililout  résister  au  pic  avt.'c  ucharnouiefil. 

••Cette  vieille  relique  dupasse  remonte  jusqu'en  Ifi37.  Le 
principal  fondateur  lut  le  jeiiiie  Père  Rohault,  fils  du  marquis 
(le  (iamache,  qui  donna  KI.OOO  éeiis  d'or  en  eontribution  de 
cette  (euvre. 

'■  Ku  1800,  la  couronne  aii;^laise  opéra  la  contiscation  des 
biens  des  Jésuites,  y  compris  le  ccdlége,  qui  fut  converti  en 
casernes,  ce  qu'il  a  été  jns(iu"au  départ  des  derniei-s  réj^imenls 
de  réguliers  anglais  stationnés  en  Canada. 

'' Après  l'incendie  du  quartier  Montcalm,  un  grand   nonihn 
(le  familles  obtiiu-ent  la  permission   de  se  réfugier  dans  ses  a|i- 
partements.     Il  »3n  restait  encore  deux  on  trois  que  la  police;: 
(lu  congédier,  hier,  de   force,  pour  permettre  aux  démolisseuis 
de  poursuivre  leui'  oeuvre. 

-Ces  malheureuses  familles  sont  dans  le  plus  affreux  dénù 
ment.     Il  y  a  plusieurs  femmes,  dont  l'une  parait  être  octogé- 
naire.    X'ayant  d'autre  abri  ijue  le  ciel  ouvert,  elles  ont  passe 
la  nuit  dans  une  tranchée  des  fortilications  derrière  l'Ksplanadc 

•'Comment  se  fait-il  que  daiis  une  ville  civilisée,  de  telles 
privations  puissent  se  rencontrer  i  Comment  se  fait-il  quf 
notre  organisation  sociale  soit  telle  que  l'assistance  publiqn» 
n'intervienne  fias  de  suite  dans  un  cas  semblable  ?  " 


—  s 


LETTRE  INEDITE. 


A  M.  le  llcihichMii-  lin  0 
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MkNSIKIII. 


N.  K.  (p.  g.i  t-2,liiiii  I.S77. 


riiuiiui'iir  ili'-trc  coiimi  fie   vous  cl  (■cjH'iuhiiil 

m'.ivdir  Ifilalfiiu'iil  en  ;iV(.'rsioii  :  je  le  rcgrollr 

viinler.  je  suis   iiii   ]icrsniniH£i«'   Irt'^ 


Je  II  <ii  \M\> 
V(»iis  ave/  lair  il( 
pour  vous.   .'iir.   sans   um 
rt's[)(M  tabli'. 

Mou  nom  est  aii.ulai:^  cl  iiicuic  iic  |iciil  |)a>  se  Iradiiirc  ru  Iran- 
(jais  [licoii-Jm  en  cll'cl  es!  une  lioniltlc  coulrcraçoii  de  Faii-Pltnp. 
mais  j(>  suis  (laiiadioii.  (^t  (laiiadicii  je  reslerai.  ne  vous  en 
déplaise. 

V'oiis  avez  jnsiiu'ici  r(dusé  de  ui'adniellJ'e  ilaus  votre  maison  ; 
mais,  croyez-moi.  \(ms  avez  lorl  :  vous  vous  apercevrez  vons- 
nu'me,  un  jour,  ([loiii'vn  (|ue  ce  ne  soil  jias  trop  tai'd!)  ((ne: 
Ihineslij  is  thv  ln\sl  jxtiicij  (I  Foinitss  is  a  jnrrl.  Mais,  pardon.  M. 
W'  Rédacteur,  je  ne  devrais  pas  vons  citer  d'anglais. 

Une  iiol)le  matrone  romaine  Juslitia  a  déjà  essayé  de  parlei'  a 
votre  consciejH;e,  mais  eu  vain  :  ([ne  pnis-je  esjtérer  a|)r(>s  cela  ! 
Rien,  sans  doute,  sinon  de  \oiis  donner  d<^s  remords  itent-èlrc  : 
j'y  compte  à  peine,  mais  j'essai('rai.  Moi  a.nssi  j"ai  re(;n  un  de 
ces  terrililes  piDuphUla  :  je  l"ai  lu  attentivement  d'nu  bont  à 
raulri!  ;  j'ai  confronté  vos  articles  un  à  nu 'avec  cen.\  du  jVo;?- 
vrau-Moiulc  et  de  Justilia  :  j'ai  snivi  av(M-  la  [dns  grande  aitention 
ce  qui  a  été  publié  depuis  rappaj'ition  du  iiamplilet  et  je  déclai'c 
([lie  ce  n'est  pas  sans  iviison  (]ne  vons  me  faites  pilié. 

Vous  avez  Idchentriil  cdlnnuiir  les  lu'-urfahl's  Cusenics  des  Jésuites 
et,  malgré  les  avertissements  cliarilables  c\  délicats  dn  No^iveini- 
MonHv.  vous  n'avez  point  nîtiacté  vos  dire  s.  mais  c(tnliiiné  à 
pousser  à  la  démolition.     Honte  à  vous  ! 

Vous  avez  singulièrement  j^ni  sauvegardé  la  dignité  de  l'au- 
torité ecclésiastique,  en  encadrant  dans  les  boulVonncrios  de 
votre  second  article  la  grav(>  nouvelle,  officielle  selon  vous  : 
''les  Évèques  ne  s"opj»osent  pas  à  ce  (|ue  les  Casernes  soient 
démolies." 

Vous  avez  également  conq»romis  Ihonneur  du  gonvcrnenuMil 
eu  voulant  faire  croiriï  que  dans  tout  ce  tripotage  vous  rendiez 
ses  oracles  et  en  étiez  TinterpiMMe  autorisé. 

Mais  le  public  n'a  point  été  dupe  et  pas  nu  jmirnal  respedable 
n'a  tenu  compte  de  vos  assertions. 

Le  Nouveau  Monde  el   son  coi'respondant  n'en  ont  pas  laisse 
debout  une  seule. et  cela  après  les  avoir  citées  fid('lem(ml  tontes: 
ils  n'ont  laissé  intactes  que  vos   insultes,  qui  ne  valaient  ctfecti 
vemeut  que  leurs  mépris. 

Vous,  an   contraire,  n'avez  [\n>  cite  un   seul   de  leurs  ;.rgn 
nients,  vous  étiez  certain  d'avance  de  vons  casser  les  dents  à  y 
mordre. 


K 


f\ 
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Le  \nirvi tni-}liiiifli\  i|;iiis  lonic  relie  ilis('iis>iMii.  ,i  éle  ]p;ii'r;iile 
iiUMil  caliut'  el  \»)ii>  ;i  Ir.'iile  ,iver  les  [iliis  ni'iimls  t'jiJird^  :  \t»ii>. 
;iu  (',(111  traire.  ira\i'/.  tenu  tuiil  le  Iimii|»s  i|iie  le  lanj^aj^c  iriiii 
\alet()U  coiiii  iruii  cncrmiiiieiH'. 

Vous  avez  acciiM''  le  Mmirniii  Mmulr.  eiiire  aiilre>  elioses,  tic 
vous  "  ('(Midaiiiiicr  (•((iiiiiie  nu  ilriniiiifiijiir.  niiidiilc.  I'Ikikana'I'Kmi  ' 
[Couffirr  dn  Icrjuiin.  Oc.  le  Xaiirr/ni-Mniii/r  avail  ditavcc  une 
(l(Hi(;at('SS('  ('.Xln'llU.'  :  '••  \i>iis  m-itus  /ilrinr  rnn/iam-r  i/tir  l'iMi  iir  si 
ri'UiIra  /nis  ranjnihlc  ilr  /irn/ihid/iiin  " 

l'A  ([uc    [ii'MS(>z  vous  niainlenaut  di'  \  idre  ('\jM''ditinii  à  la  huu 

QllicllOlll'  CfMlIl'i'     /  //    l.llil/ltr    riin/lllirii  eU   (|ui    V<M1-   ('('(tvit'/   |it»ni- 

r<'ii(|re  le  H('Mlacl(Mir  du  :\oiirni.i-M(unlr  .' 

Vous  voyez,   ce  (|ue   c'csl   de   uc  jias  avoir  la  ruuscicucc   ti'an 
((uillc  :  ([uan(.l  ou  se  ii'ou\e  dans  cel  elal  uiallieureux  ou  a  iienr 
di'  loiil,  u^'-iuC'  de  sou  ouilui  . 

Vn  ami  sinrcic.  /,//  l.tiii/iir  Cnuiiilii  n.  s'esl  iiresciile  à  vous  de  la 
nianièi'c  la  nudiis  pi'ovo(|uaiile.  Mdie  idudo.urapliic  à  la  uiaiu. 
jt(Uii' vous  (Ml  l'aire  radeau:  il,".  eu\oyeee  im'-iiir  porlrail  aux 
UMMillircs  du  rler.LîC  de  la   Pl'oviiirc. 

Vous  aiirie/.  dû  lui  savoir  ;;i'é  de  sa  cfuujilaiL-aiice. 

Au  lieu  dr  Cida.  \n\i<  avez  rrii>  cfiinuie  un  possédé  ;  ////  mi'iir 
I rr.  on  Di'tissassinr 

Ne  vdyc/.-vous  doue  pas  ipie  nous  avez  l'ai!  rraiudrc  à  \tt> 
amis  un  accidciil  scrifu\".'  l'A  re  n'elail  poiirlanl  api'cs  loiil. 
Dieu  merci,  ([u'iui  atl'ri'ux  raindieuiar. 

Vous  ('des  le  premier  à  eu  rire  à  preseiiU  r'esl  lièsdiieii  :  sans 
doute  aussi  vous  avtv.  houle  d'avoir  idé  assez  jidjilii  [loiir  avaler 
un  liaïuecoii  si  .urossier,  apr.'S  UK^'iiie  (|ir(Mi  vous  avail  (/rie  : 
uare.  Mais  r(da  ne  sntlil  p;is  pour  e\|»ier  vos  torts  :  vous  devez 
une  aiiKMide  lioiioralile.  soleiundle  el  au  Souctuin  Mondr  et  au 
Laujur  Canaduii.  K.veriiiez  vous  de  iMmiie  ^yràce  :  un  peu  de 
lionle  esl  hieiiléit  passe.  Happ^dez-vous  (|ue  Evrair  hvmaiiutn 
rst.  in  ''rriiri'  iiin'srrrrarr.  i/i(iliiii!ciiiii  :  vous  rompreuez  le  laliii. 
i'es]»t'M'e. 


^aiis  rancune. 


I''\ll!     l'i.W. 


I*.  S. — Vous  ivcevrez  eetle  hdtre  pal'  reiill'emi>e  de  luoli 
lunioralile  ami.  /  it  Lau/nr  Cainii/irn,  si  lunuu'alile  de  t'ait  ([lie 
nous  l'appidous  eiilre  nous  IhisMar.,  Ne  croyez  [las  cepeudaiil 
qu'il  y  ait  d'autres  li(Mis.  (  iilre  lui,  le  secréiaii'e  de  ./(^s7///a  el 
moi  (|Ue  ceux  ([ni  uiiisseiil  eiiire  eux  les  eufanls  de  l'Kglise.  il 
(>st  hou  i|iie  vous  sachiez  aussi  (jue  ni  le  secn'daire  de  Juslilia. 
\i\  moi  lie  résid(Mis  à  Vhmli'eal  ;  hieii  plus,  (jue  je  n'ai  pas  riloii- 
iieurde  roitiKiilre  persoiuiellenieul  re  moiisi(Mir. 

Mais.  [)ardon  !   res  délail>  ne  d(Mveul  uu("'re  vous  intere>sei'. 

K.  r. 


-  {(I  - 

{'!(' avWi-W  du  \niirc((H-Moii'/<'.  \'}  juiui. 
LE  "COURRIER  DU  CANADA.» 

Ot'piiis  le  l  ,!('  ff  mois,  le  Courrier  dn  Cainida  est  dovemi 
j'nini.il  (|i.  >li(U»'ii  :  .••>  nV>t  iUxw  [tas  Ti^spar'»»  .[îii  ]ni  :n;mqi«c. 
«'.oniuKMit  SI'  r;iit-il  iju'api't's  avoir  lancé  coiiriv  le  Noiin^tni-MoHdr. 
i\r,t\ii  son  imnir>ro  du  ,").  iii-i'  attaque  aussi  injusic  (juc  fvr'ihotuh  . 
il  n'ait  pas  iMicoro  immi  dcvfMr  iuroriîii'f  ses  li'rii>iirs  (jii'il  scsl 
Iroinpr?  Son  artirlc  a  l'ir  R-jd-odiiit  cl  <onnn(^!Uô  par  h^  Av/ 
iio}i(d.  l'I,  peut  (''Ht  [»ar  (raiitivs  jounianx  t'Jnsdrm  fariiur.  )|iii 
attiMid.'iit  sans  doute  i)0ur  se  l'étracter  que  le  Conrrirr  d.i  ùimulit 
lait  l'ail  le  proniiei-. 

(lest  à  i-ej^rel  «(ue  le  Smirvau-Mond,'  se  voit  loiré,  après  plus 
de  hiiii  joui's  (ralleiile,  de  poser  quelques  questions  au  Cnurrii  ■■ 
'la  Cniuida,  S'il  ne  irpoud  pas  à  ces  questions,  nous  u'iion> 
nous  plaindre  ni  au\  juijrs  dr  ISr,-lui,  ni  iv.w  jiitjrs  dr  Quvhrr. 
mais  nous  irons,  quand  le  i;tomeni  scia  \euu.  souuiettrr  à  (jin 
df  droit  nos  articles  et  <'eu\  du  Cmirrirr.  delà  dil.  voici  nos 
questions  : 

I.e  Courrier  lU'  pense-t-il  i»as  avoii-  caioniuié  le  Nourtuu  Motu/r 
en  accusant  ce  deinier.  dans  rarticlo  du  5  juin.  dVdre  ranteui 
<le  la  hroclinre  et  de  la  lettre  au  clerj^é  de  la  iirovince  de  (^ue- 
Itec  sijfuée  :  •'  Cu  l'i'if/ur  nniai/int  ;'" 

(>pen«îant  nous  avons,  dans  notre  numéro  du  (J,  déclare  p.. 
r*ilivemeiii  (||.(>  ••  laateur  delà  hrochuie  di' ail.  vrai  eu  décla 
•'  rant  iju'il  ne  nous  a  pas  demauilé  de  perniissio»!  et  ([ue  \v 
••  Nourri, a-Moiidr  ne  le  co.i  ait  même  pas.  "  Nous  renouvelon- 
ici  cette  déclarati()n.  e|  nous  délions  ie  Courrier,  le  SafioïKil  ei 
qui  que  ce  soil.  d.e  soutenir,  la  main  sur  la  conscience,  (|ue  le 
.Vi»inv</(^.;/((y/(/,  a.  dir.'ctcment  ou  indirectement  pai'  un  tenani 
on  nu  al»oulis>iiul,  eu  alîair.'  ;ivec  /  //  hn>/ur  moudini.  soit  poui 
la  conqtilation.  soil  [lour  limpression  de  la  lelire  el  de  la  h,u 
•  liUi'c,  (|ui  ont  jeté  le  Courrier  hors  des  yonds. 

I.e  7.  dans  uolri"  re[)ouse  au  Xuliounl.  <|ui  s'e>t  aU'uLilé  d:-  lar 
lielidii  Courrier  j»»nu'  iioas  insulter  à -ou    lonr  eu  suivant   son 
IH'i.cliani  naturel,  (um,;  avons  répété  :  ■•  Nous  ignorons  coniplè 
••  lemenl  el  le  nom  de  l'arlenr  d  les  ateliers  où  le  document  a 
"  été  produit." 

'•  Nous  avifuis  rorniellemeni  declaie  liii-r  que,  à  aucun   titre 
'•  nous  n"eu   élimis  res|i(msalile  ;   mais  que    lail  une   |iareille  dé- 
••  clara'iMîi  à  des   uens  qui    ne  c. m  ni    [las  à  nue    |,'(r(de  d'iion- 


-  Il  — 

*'  iitHir,  évideiunu'iit  parcv  qu'ils  ii'oii  ont  pas  <'ii\-mriiM's 

'•  C'est  pouniuoi  les  injures  roiileiiiies  dans  le  dernier  numéio 
'•  du  Courrier  <hi  Canada  et  la  calomnie  du  Nafimal  leur  nuironi 
"  plus  qu'à  ru>us-nièines  dans  ropinion  du  public  inlelli.u^Mil  ti 
"  impartial.'" 

Il  y  a  plus  de  huit  jours  que  cela  a  étééci-it  cl  la  conscience  i?i 
dn  Courrier  ne  lui  a  pas  encore  suyjiéré  roldigatioii  de  se  ré- 
tracter! Le  Courrier  n'aurait-il  pas  plus  de  droiture  que  le  Nu- 
h'onnl,  et  voudrait-il  rester  sous  le  coup  d'une  pareille  suf»[io- 
sitiou  ? 

Si  nous  n'ol)tfMii(Mis  pas  la  rétraction  qin-  nous  demandons^ 
e'est  alors  que  iu;)us  pourrions  dire  avec  Un  luii/ii/'  rontnlini.  que 
les  [irocédés  An  Çourrin-  à  l'égard  du  No\m'a^t-Mi,iuh  \w  sont 
"  ni  d'un  fientilliouune  ni  duii  chrétien." 


\)iiiiiu'vi',   |<)  juin.i 

BRILLANTE  PERSPECTIVE 

Le  Courrier  tin  Caiia>hi  dans  un  tableau  couqiaralit,  Irès-jusie 
*\u  reste,  des  faveurs  aceordées  res[»ectiveineut  par  les  <i(Mivei- 
nements  d'Ottawa  et  de  (^Miébec  à  la  cilé  de  (Québec,  dit  :    . 

*' Le  j;onyeiueiuenl  de  Québee.  donn<'  à  Québec,  les  édifiées 
parlementaires  :  il  a  fondé  une  école  d<'  navifiation  :  il  consfrnil 
le  chemin  de  fer  du  Nord,  et  kn  ci;  \fOMKNT  u,  tuavau.i.i:  a 
Nor'8  PHoctiiKit   i.K  (:i»m\m;ii(:k  i»k  r/ruKST." 

1^'/*  Laigtie  Canadien  s'étonne  que  le  Coarrivr  n'ait  pas  ajoute  : 
ihaia  siiRTOf 'r  (o  comhlr  dr  liooheiin  (Ujack  \  \(ot.  //  mnis  a,- 
harraxse    ^^  de  ees   ni  iNKs   i«ks;  u,kn'i  jkm.ks    >/iii  /mrh'iil  Ir  „oi,i  <lr 

''  (iASKIlNKS    DKS   .ThsCIIKS."') 
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UN  CONTBASTE. 


{Movrrtiv-MdtKO .  du  '^iK]u\]\.) 

LE  "  NATIONAL"  SE  BÉTBACTE. 

TMi  lil  il;ms  I<^  Mafioiial  : 

"  .Nous  u\(»Jls  [Hiblif  il  y  ;i  (jiu'lqiws  joins  un  .iilnlc  «h; 
Cniirriff  ihi  Cmuitld  relativenu'iil  ;'(  la  piiltliration  (rim  ixtuiphln 
t't  iriiin'  n'rculdirr  adressas  aux  incmbrcs  du  clcr.uc  iprou  disait 
<urfis  (les  ot<'lif):s  ihi  Noivkai  -Monde.  Nos  iut'onualious  ctaicul 
^\\\r  r<'s  «'M'i'ils  proviMiaieiit  du  \inirroii^Mnndr  »>l  la  dt'rlaratini! 
du  l'niirrirr  n\;[[\  à  nos  yeux  couliniié  iius  icîist'ignJMiieiils.  lit 
Souvidn-Mniidi  a  jtrolt^slt*  <laus  le  t('iii|ts.  uiais  (•(minic  If  fnnrriri 
n'a  pas  juj^e'  à  iM'o[t(»s  de  rt''|ioudrt',  unus  iiuus  sonuiii's  rni  ci 
ilioil  de  maijili'uir  umIit  lufinici'  dire  uoiis  inudaiil  laut  siii 
r.iiliidr  du  lÀiKH-ifr  i]U{'  sur  le  sile-iUT  (|u'il  gardai!  aprt's  If  df- 
lucuti  du  Ndiindu-Moiiih-. 

'"  Nous   avnus   ajtjiris  liit-r.  il<'  snitirr  mlnlm .  <|ur   les  •'t:l•it^ 
dniii   nous  avdus  Itiàiiie  la  puldiration  ft  ([ne  u<mis  atti-ibuious 

ni    .\oiirt'tiu-M(ni(/r  sur  la  toi  de  données  «juf  nous  avions  lieu 
de  l'rcdrt"  cxaclcs.   ne  sont  /tas  du  fmil  l'u'iirrr  ilr  nohc  roufrnt\ 

mais   siirhiil    tl^im    (iHlrc    endrvil.     N(uis   nous    t'iiiprt'ssoiis   di 
iftablir   la   vcritr  ^'Il  cApiiiiianl   le  iv^rt't  «|u»'  lunis  fpr»»u\ous 
d.ivnir  t'tc  mis  s(»us  uiu'  tanssi'  iui[>ivssiou." 


—  !  ■^  — 

LE  "COURRIER  DU  CANADA"  SE  DÉTRAQUE. 

On  lit  dans  le  Counin-  du  Cunarln  : 

'■'■  [iH  Nouveau-Moiule.  ii])rès  lums  avoir  iiiinric  (]♦>  la  manière  l;i 
pins  déloyale,  uons  demande  réparai  ion  1     Si   nous  ne  cédions 
pas  an  sentiment  d'nne  ancienne  amitié,  iM)ns  ponrrions  Tort 
malmeiîer  notre  confrère.     Mais  nons  v(»(ilons  souffrir  en  silen 
ce.  ponr  le  moment,  la  nonvelle  [M-ovocati<»n  t|n'il  nous  tait." 

|A[>rès  l'Ài/tst/fis, 

Il  Kl- as! 


I  ! 


\('iturrin\  dn  i\.\ 

Le  National  dit  «in'il  a  appris  de  soiirrr  '•rrlain^  une  le>  éciirs 
contre  le  Onirricr,  el  dont  il  avait  hlàmé  la  imblication.  et  ipril 
attril»nait  an  Mourran-Mon(/r  snr  la  loi  de  données  qu'il  avait 
lien  de  croire  exactes,  ne  sont  pas  dn  tout  I  OMivre  de  ee  jonrnal. 

jMais  apre>  \.\tiila. 

Hoi.a:::) 

If  f 

t    •    • 


\  — 


SUPPLÉMENT. 


uhunitil  (1rs  Trois-lilriinrs.  '•  juiii.i 
LE  COUVENT  DES  JÉSUITES 

T,...ouv.MiuMn..M.I  lo.-Ml  ;.  onlunn.  la  .l.'.nolili.M.  .hiamv.Mil 
.les  Josnih's,  n»»  "^••'il  •"'''  In'iisfon.i."  .>n  r;.s.'n..^  dom>  l'" 
(•niiiiiuMicoiu'iit  (In  sii'clt'. 

IVai.W'^  (l<'s  iiifonuatioMs  piiise.-s  à  b.iuii.-  s,.unv,  nous  aiii.iv- 
„uus  !i.M«  raulorilè  erclcsiasti.iu(>  ohai-eo  ,lu  s..in  .le  ç.'s  Inens. 
,  permis  an  Caluiiet  d.'  HourluM-vill<'  iVm  .lisposer  .-n  la  nianw- 

IV  im'il  vitMil  <le  rain\  . 

Nous  snmm.'s  litMuv.ix  de  .-.mslaU'r  .i..."   radmimslral.u.i  aç- 
UHdl.'.rapas  .-oMsidoiv   r.ll.  i.rnpri.W  .-ouH.i.- tonnant  partir 
,ln  dcnnain.  pnUlir  et  qn-.dir  na  pas  v.n.ln  m  .•han^.-r  la  d.sli 
nation  sans  v  ôliv  ant.n'isô-  [.ar  .jni  .1.'  droit. 

Plusirnrsloisdoià  il  avait  rté  drnvié  pari.'  ^..nxr.n.nirnl 
a,  lair.' disparailn:  .vs  anri.'ns  .-dili.vs:  .nais  l-ns^n  on  (Ml  v.'- 
„ail  à  r.'X.Hn-.tion.  on  HM-nlait.  11  paraissait  odi.nx  .1  athupuT 
.vs  vi.Mix  mui>  .HH'  rnsnrpati.)n  avait  n'sp.'ct.'s. 

On  ..niait  d'aill.'nrs  .pril  s'agissait  d'un  Iu.mi  dont  ou  n  .  lait 
,,;,.  1.  Miaîtiv  ."t  .p..  .--.Mail  Iroisser  In»!'  .1.'  s..utin...nls  qn.'  .1  a 
..ir  sans  rass.Milim.Mit  .le  rantorit.'  r.digi.Mis.". 
"  liranrnnp  .1."  p.-rs.nnu-s  anrai.M.l  .l.>sin'  voir  snhs.sU'r  .nnnv 
,.,„.,,rnii.s  .VI  an.-i.'u  ni.n.nnH'nt  an.pud  tant  de  s.n.v.Murs  s.> 
,allî..-h.nl  :  mais  du  nion..'nl  .|n-an.-nn  droit  nVsl  vnd.>,  .vs 
,l,..irs  .v.lm.t  ra.-il.'.n.Mil  .l.-vant  .l.'s  l..>soins  unp.M-i.mx 

,„  a,„,  .1.,  la  rnnstin.'l.i..n  d.'s  l.AUss..s  .lu  n.nvpnt  .l.-s  J.-su.^ 

,...n.'p't'^"tl'"> -•••"""•■  •'■"""   '":'"*'■''•"   ^"■''"'■'"'-  '""""'  l"""'"" 
,p, •,,)•„.  ,.>;|  iMtsI.'rit'niv  à  Tann.'.'  IT'Jt». 


—  IT) 


[Cant«li''n.  5  JMiii.l 

Ou  H  coiuinencé  à  dtMiiulir  les  (iiinrincs  des  .U'siiitt's.  Nmms 
avons  été  infonné  que  le  gouvenitMiuMil  h  oblciiu  la  pcniiission 
de  l'Autorité  religieuse  avant  de  toiieher  à  ces  édifices,  dont  la 
propriété  ne  lui  appartient  [las. 

La  démolition  natlecle  en  rien  les  di'oils  de  i»ropriéte.  «pii 
restent  à  régler  entre  cenx  (pie  fêla  concerin'. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  itas  sans  un  certain  sentiment  de 
regret  que  nous  voyons  disparaître  ees  vit'ux  mnrs.  dans  les 
qnels  tant  de  travail  el  de  dévou<Mnent  se  siml  altrités. 

Les  Canadiens-franeais  seraient  Itien  ingrats  s'ils  unhliaient 
les  sacrifices  que  les  memln-es  delà  Société  de  Jésns  ont  l'ail, 
pour  nos  ancêtres  et  pour  la  civilisai  ion  dans  ce  pays. 

Leur  sang,  versé  pour  la  canse  de  Dien,  IV'.-onde  em:ore  une 
moisson  riche  pour  rKglis(>.  Car  aucune  société  ne  peni  se 
vanter  de  faire  plus  de  bien  (juc  la  Société  d»-  Jésus,  D'autres 
institutions  rivalisent  avec  elle  pour  le  triomphe  el  la  gloire  de 
l'Église,  mais  aucune  n  a  plus  de  seien.-.',  de  devom-meul  el 
d'esprit  ajtosloliqin'. 


REMARQUES  FINALES. 

1.  11  est  sans  coniredil  plus  liouoralde.  mais  il  n'est  guèn- 
idus  prohtahle.  iU' muminirr  ht  rirllmr  <lc  iJcnrs  n  ,lr  bandHvW:^ 
que  de  fOJM'/vr  r/r  hnivs  n  ,lr  iiuilr,/ir!i„„x  Hlr  h  mi.r  qui  s'effi.r- 
ri'iit  (le  la  saitccr.  .... 

2.  Le  public  est  encore  à  se  demander  :  ro\u-«|noi.  eu  deUui- 
nve,  démolit-on  les  r^/sn/icv  ''- ^  .Icsuih-s .'  Sont-elles  "ictime 
p<m'r  les  péchés  des  pères  ou  \u)u\-  ceux  des  enfants?  Qui  le 
sjiii  ?— Très-cerlainement  [>a> 

In   L\ioi  i;  ('.\nvi»u:n. 

Montréal.  -20  juin  1877. 


